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Jean Jacques Joseph Nicol

cordonnier, bourgeois de Porrentruy.
1757-1771

1795-1809

(Suite).

llem un jésuite, le prédicateur allemand mourut
à Porrentruy le 25 septembre au malin, un

mardi.
Item la maison de Quellain et d'Alexis

Verneur a été bâtie dans le courant de, 1764.
Hem M. Mackener esl décédé le 25 septembre

à dix heures du soir, un mardi.
llem la tuilerie de Chevenez a élé établie en

1764 : on y a cuit des tuiles la même année.
llem la veuve Mathys doil s'être mariée le

25 août, pour la quatrième fois.
llem il a neigé le 2!) septembre, jour deSl.

Miche).

llem d a brûle une maison et une grange à

Vendlincourt le I™ octobre ; le feu prit autour
de six heures du malin, et l'on lira deux coups
de canon au chàleau comme à l'ordinaire.

llem les capucins onl sonné malines à dix
heures du soir le 2 octobre.

llem la femme du portier allemand esl décédée

le 6 octobre au malin, un samedi.
Item le fils de Bernard Simon cordonmer est

décédé le 8 octobre au matin.
Item Christophe L'hosle marguiller (sacristain)

s'esl marié en secondes noces à Si Ursanne
le 9.

llem la belle mère de Georges Chopay la ven-
lière esl décédée le 1 1 octobre, un jeudi malin
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Cantiques d'Yvan
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M. DU CAMFBANC

Le brancardier qui, charitablement, s'élail
attelé à la petite voilure d'Yvan, avait enlin
réussi à conduire l'infirme au premier rang, en
avant des bancs, qui s'alignent Irès nombreux,
en plein air. comme dans la nef d'une église.
Marie-Alice, agenouillée pourtant, malgré ses
doutes, se tenait à côté de son Iiis; les petites
incurables, sous la garde de soeur Florence, se
groupaient en arrière, là où elles avaient pu trouver

place.

Item la veuve Plumez née Feune est décédée
le 14. un dimanche malin.

Item la femme d'Eiseler. Suisse au chàleau,
esl décédée le 15 oclobre au matin.

Item Daniel le borgne s'est marié avec une
lille d'Aile, lé 16 oclobre au matin.

llem la première foire de Courtëmaiche s'est
tenue le 18 ocloj/e, un jeudi, par un bien beau

lemps.
liera la sœur de Bouvier secrétaire au chàleau

esl décédée le 26 oclobre au matin.
Item Madame Savin veuve, esl décédée le 31

oclobre. un mercredi matin.
Item M. l'abbé Chappuis est parti pour Constance

le 5 novembre, un lundi.
Item l'ambassadeur du roi de France en Suisse

est arrivé de Soleure ici (') le 8 novembre un
jeudi. Il arriva par une grande pluie el repartit
le lundi suivant. Les bourgeois étaient sous les

armes à son arrivée et à son dépari le 12 courant.
llem Franlz Joseph L'hoste du Bœuf, s'est

marié le 19 novembre à la paroisse, un lundi
entre neuf et dix heures du matin, avec une lille
de Bressaucourt.

Item la plus jeune des lilles de M. Joliat sur
les Halles, a pris l'habit au couvent des Ursuli-
nes le 2 1 novembre, un mercredi.'

Hem l'avocat Félix Delhis (**) s'est marié en
secondes noces avec Mademoiselle Glulz l'ainée,
un vendredi, le 23 novembre entre quatre el
cinq heures du matin.

Mademoiselle Maldoner est décédée le 29
novembre, le jeudi malin.

Itera Madame Hanlz vitrier, née Anloinon,
est décédée en couches le dimanche 2 décembre
vers midi.

<*) L'ambassadeur du roi de France auprès des
cantons Suisses avait sa résidence à Soleure jusqu'àla Révolution.

*) Mort grand maire d'Ajoie en 1791.

El Yvan s'élait mis à implorer la Vierge. Il
eût voulu quiller son chariot pour se traîner à

deux genoux, et mieux supplier encore, le front
dans la poussière.

Bien, pour lui. n'existait plgs en dehors de
cetle Vierge immaculée, à la cei.ilure bleue sur
sa robe blanche, el aux pieds de marbre fleuris
de roses.

La svelle statue lui rappelait l'apparition, et
il élait sous le charme inlini qui s'exhalait de
celte image, comme fasciné par le lumineux et
pur éclat du regard, auquel des centaines de
cierges semblaient donner la vie.

Ah! pouiquoi n'eùt-il pas espéré f Les
béquilles suspendues à la "voûte, en nombre si
grand, ne disaient-elles pas les suppliques écoutées

1 Les tristes béquilles abandonnées par les
infirmes avec un cri de délire joyeux, plus
encore que les cierges, plus encore que les
bouquets de lleurs, déposés en masse aux pied» de

Item Joseph Boll tonnelier â acheté la

Couronne pour 4100 livres de Bàie, sans les meubles.

Il doit avoir commencé de vendre vin le
15 ou le 16 de Décembre.

1765
Hem un garçon de Boche-d'Or. cocher chez

M. de Yaloreille (') s'esl marié avec la lille de
Cuenin élu de Son Altesse le 7 janvier, un lundi.

Item un garçon maréchal de Chevenez nommé
Piller, a épousé la Hanlz vitrier, le dil jour, un
lundi ; ils se soni mariés au chàleau à 9 heures
du malin.

Item Jollal serrurier s'esl marié avec la fille
d'Etienne du magasin aux sels, le 8 janvier, un
mardi à f) heures du matin.

llem Friche, faiseur de gardes au chàleau.
s'esl marié avec un (îi le Sleullet de la Vallée, le
mardi 8 janvier au matin.

Hem la demoiselle Simon est décédée le dil
jour à dix heures du soir.

Hem un novice au couvent des PP. capucins
est décédé le 10 janvier, un jeudi.

Hem un étudiant habitant chez Biry tailleur,
esl décédé le dil jour au soir : il était en
septième classe.

Item la veuve de Simon peintre est décédée
le 1 4 janvier au malin, un lundi.

Item un des garçons de Boichal chapelier esl
décédé chez lui le 22 janvier au malin.

Item la femme des Allschwiller grangiers du
Prince est décédée le 23 janvier sur les neuf
heures du soir, un mercredi.

Item M. Scheppelin grand maire '{') du pavs
(*) La famille de Valoroille, d'origine franc coin-toise a occupé depuis le XVIIe siùclo jusqu'à la lindu XVIPe des charges dans l'EvÔché. Elle descend

de Jéromo Colin de Valoroille qui épousa Denise
d'Asuel-Boncourt en 1601. On voit les armoiries de laramine sur une pierre tombale do la chapelle de Tons
les Saints à l'église paroissiale de Porrentruy,

(**) Le charge dv. grand maire comportait la réu-union du pouvoir administratif el. du pouvoir
judiciaire pour la seigneurerie d'Ajoie.

la Vierge, affirmaient les prières accueillies et
les bienfaits reçus.

La comtesse de Bouloull. sur le désir de son
Iiis, auquel elle ne voulait rien refuser, venait
d'allumer un cierge, nouvelle étoile a oulée au
brasier, et l'adolescent balbutiai! :

— O Vierge sainte, je suis si malheureux
Je ne sers à rien ici-bas. Je suis un chagrin pour
ceux qui m'aiment. J'absorbe leurs journées; il
raut toujours èlre auprès de moi. Je dois loul
accepter du dévouement des aulies. el ne rien
leur rendre. Je vous en supplie, Vierge
miséricordieuse, guérissez-moi

Les yeux de l'inlirme s'éclairaient d'espoir;
sur son visage, d'un ovale si lin, se dessinait un
sourire.

— Demain, Vierge sainle, quand vous m'aurez

guéri, je vous ferai des promesses... Oh
si vous me guérissez, je composerai el je chanterai,

en votre honneur, de si beaux cantiques
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